
La crÃ©ation dans la ville: entretien avec Solvita Krese, directrice
du Centre d’art contemporain de Lettonie

Description

Le festivalÂ Survival KitÂ a Ã©tÃ© crÃ©Ã© Ã  Riga en 2009 pour faire face Ã  la crise 
Ã©conomique. Il prend la forme d’expositions Ã©phÃ©mÃ¨res et de performances 
organisÃ©es dans des locaux abandonnÃ©s. Ce principe a Ã©tÃ© retenu comme lâ??une des 
lignes directrices du programme de Capitale europÃ©enne de la culture pour 2014.

Depuis le lancement du festival[1], l’occupation temporaire et
nÃ©gociÃ©e de friches par l’art et pour l’art est devenue une maniÃ¨re
de transformer la ville. En marge du festival qui se dÃ©roule toujours
en septembre, un secteur de l’industrie crÃ©ative a Ã©galement
Ã©mergÃ© et revendique ses propres lieux dans la ville â??les
quartiers crÃ©atifs. Solvita Krese, directrice du Centre d’art
contemporain de Lettonie[2] et initiatrice du festival, nous explique
l’Ã©volution de festival depuis 2009 et la maniÃ¨re dont elle perÃ§oit
l’action de l’art sur la ville.

Propos recueillis le 4 octobre 2013 et traduits du letton par:Â Eric Le Bourhis

Quelle Ã©tait l’idÃ©e originelle du festivalÂ Survival Kit?

Tout a commencÃ© en 2008-2009, lorsque la crise Ã©conomique a touchÃ© la Lettonie de plein fouet.
Les petits commerces fermaient les uns aprÃ¨s les autres: les rues du centre comme la rue KriÅ¡jÄ•nis
Barons (KriÅ¡jÄ•Å?a Barona) ou la rue TÄ?rbatas n’Ã©taient plus qu’une succession de vitrines vides
oÃ¹ pendaient des pancartes Â«Ã  louerÂ». Il nous a semblÃ© qu’il fallait rÃ©agir et faire de cette
situation quelque chose de positif. Nous avons invitÃ© les artistes Ã  remplir ces locaux, Ã  les
transformer en salles d’expositions Ã©phÃ©mÃ¨res, en ateliers collectifs ou en soupes populaires, et
Ã  impliquer les habitants. Nous voulions prouver qu’il Ã©tait possible de faire quelque chose, mÃªme
avec des moyens rÃ©duits. Il s’agissait d’impulser une dynamique Â«Do It YourselfÂ»: tout le monde
peut devenir un crÃ©ateur et, si tu as perdu ton travail, peut-Ãªtre que tu peux recommencer Ã  zÃ©ro
et faire de ton hobby ton activitÃ© principale.

Pourquoi les principes du festival sont-ils devenus lâ??une des lignes directrices du 
programme de Capitale europÃ©enne de la culture?

C’est justement en 2009 que j’ai Ã©tÃ© invitÃ©e Ã  participer Ã  la rÃ©daction d’un prÃ©-programme
pour la candidature de Riga. Le Â«kit de survieÂ» est apparu comme un thÃ¨me Ã©vident, et le
programme entier pour 2014 a Ã©tÃ© nommÃ© Â«Force majeureÂ». Comment aurions-nous pu
solliciter des moyens financiers pour le programme culturel de 2014 alors que les gens Ã©taient mis Ã 
la rue et que le budget de la culture Ã©tait rÃ©duit de 60%? Maintenant un secteur privÃ© est apparu
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avec des sponsors et des mÃ©cÃ¨nes, comme ABLV Bank, mais ce n’Ã©tait pas le cas Ã 
lâ??Ã©poque: le secteur public reprÃ©sentait la premiÃ¨re source de financement de la culture. Le
Centre d’art contemporain travaillait dÃ©jÃ  avec des fonds internationaux mais d’autres organisations
vivaient seulement des subventions nationales et se sont retrouvÃ©es face Ã  des difficultÃ©s
insurmontables. Nous n’avions jamais connu cela en Lettonie, tout le monde avait des crÃ©dits sur le
dos et personne ne savait plus comment les rembourser, notamment les artistes. Nous avons alors
dÃ©cidÃ© de faire du kit de survie une des lignes du programme pour 2014 et de maintenir
l’Ã©vÃ©nement initial sous la forme d’un festival.

Pouvez-vous nous parler du programme Â«BrigÄ•deÂ»?

Il s’agit lÃ  d’un deuxiÃ¨me aspect du festival qui s’Ã©loigne de l’art Ã  proprement parler et se
rapproche de l’industrie crÃ©ative. DÃ¨s 2010, nous avons lancÃ© en marge du festival des initiatives
de crÃ©ation. Des Ã®lots crÃ©atifs (Â«radoÅ¡ie kvartÄ•liÂ») sont apparus un peu partout dans la ville.
Ce sont des organisations flexibles qui regroupent des initiatives autour d’une rue ou de quelques
Ã®lots, de petites entreprises familiales ou crÃ©Ã©es par des groupes d’amis, avec des gens qui
rÃ©alisent tout eux-mÃªmes. C’est un programme d’aide aux entrepreneurs, entre le culturel et le
social. Il est financÃ© par le fonds Soros. Le programme a Ã©tÃ© lancÃ© deux fois. La premiÃ¨re, peu
aprÃ¨s la premiÃ¨re Ã©dition deÂ Survival Kit, Ã  Riga. Sept projets des premiÃ¨res brigades sont
encore en fonctionnement, par exemple l’entreprise MAMMU qui commercialise des Ã©charpes
tricotÃ©es par des mÃ¨res au foyer qui ne peuvent pas se dÃ©placer.

Carte des quartiers crÃ©atifs de Riga, Source: http://radosiekvartali.wordpress.com/map/

En 2013, nous avons donnÃ© la prioritÃ© Ã  des villes de province: RÄ?zekne, KuldÄ«ga, CÄ?sis,
Sigulda et Carnikava. Ã? Riga, cela marche presque tout seul, les Ã®lots crÃ©atifs s’Ã©tendent, car
les entreprises qui reÃ§oivent des aides s’installent Ã  proximitÃ© des quartiers crÃ©atifs existants.
Dans d’autres villes, c’est plus difficile. Cela fonctionne bien quand les municipalitÃ©s savent
exactement ce qu’elles veulent. Ã? Sigulda, par exemple, les projets financÃ©s ont reÃ§u un local
contre une somme symbolique sur le territoire du chÃ¢teau mÃ©diÃ©val et c’est un succÃ¨s. Ã?
RÄ?zekne, les candidatures Ã©taient d’un niveau si faible qu’il nous a Ã©tÃ© difficile de choisir les
projets Ã  soutenir. J’ai ressenti un grand dÃ©calage entre nos ambitions et ce que les gens ont
proposÃ©. Notre dÃ©marche n’est peut-Ãªtre pas adaptÃ©e Ã  tous les environnements.

Que pouvez-vous nous dire du programme du festival qui se dÃ©roulera en septembre 2014?

Le thÃ¨me retenu est Â«la ville utopiqueÂ». La moitiÃ© des artistes sont invitÃ©s et les autres sont
choisis suite Ã  un appel Ã  projets. Nous avons Ã©tÃ© surpris par le grand nombre de sollicitations en
provenance de l’Ã©tranger: deux tiers sur un total de 200, d’Europe, mais aussi d’Ã?gypte, d’Inde…
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Nous jugeons les propositions en fonction de l’adÃ©quation au thÃ¨me et de nos moyens. Le budget
moyen par artiste est d’environ 500 Lats (710 euros). On n’a pas les moyens d’exposer de grandes
photographies brillantes sur support en aluminium. On essaye de s’Ã©loigner d’une esthÃ©tique chic.

Cela signifie-t-il que vous vous Ã©loignez des musÃ©es?

Pas complÃ¨tement. Si on parle d’artistes lettons, la moitiÃ© environ des Å?uvres exposÃ©es au
festival sont de nouvelles crÃ©ations, et je dirais que trois en moyenne par an pourraient entrer dans
les collections de musÃ©es. Mais le format du festival est suffisamment libre pour permettre des
expÃ©rimentations. Ce n’est pas une exposition de musÃ©e. Et on n’expose pas d’Å?uvres qui
seraient dÃ©jÃ  dans des musÃ©es car nous ne pouvons garantir de conditions de sÃ©curitÃ©
suffisantes. Mais les artistes que nous exposons aimeraient Ãªtre exposÃ©s au musÃ©e. L’Å?uvre de
KriÅ¡s Salmanis Â«GarÄ• dienaÂ» [Â«La longue journÃ©eÂ»], crÃ©Ã©e pourÂ Survival KitÂ 2012, a
Ã©tÃ© nominÃ©e au prix PurvÄ«tis. C’est une vidÃ©o qui reprÃ©sente la construction et
l’Ã©croulement d’une grange[3]. La vidÃ©o est montrÃ©e aujourd’hui dans une exposition dont je suis
commissaire, et elle a Ã©tÃ© acquise par un musÃ©e. De tels travaux ont atteint la qualitÃ© requise
pour passer les portes des musÃ©es. Mais ce n’est pas toujours le cas. Globalement, les artistes
lettons sont trÃ¨s peu disciplinÃ©s. Ils montrent le rÃ©sultat de leur crÃ©ation toujours la veille du
vernissage…

Trouver des locaux vacants, la question se repose-t-elle tous les ans?

Le Centre d’art contemporain fait partie des initiateurs du mouvementÂ Free Riga[4] qui recense les
maisons inoccupÃ©es dans la ville. On colle les autocollants Â«Occupy meÂ» sur les maisons
abandonnÃ©es pour attirer l’attention des propriÃ©taires et pour les prÃ©parer Ã  la nÃ©gociation. La
maison oÃ¹ s’est dÃ©roulÃ© le le festival en septembre 2013 (60, rue LÄ•Ä•plÄ?Å¡a) appartient Ã  la
mairie de Riga. Elle Ã©tait vide depuis plus de deux ans. C’est l’entreprise municipale Â«RÄ«gas
namiÂ» qui la gÃ¨re. Nous ne pouvions pas payer de location au prix du marchÃ© mais nous avons
mis en avant le fait que nous pouvons participer Ã  l’amÃ©lioration de l’image du quartier. De ce point
de vue, la mairie manque vraiment de vision. RÄ«gas nami nous a dit avoir pour mission de faire de
l’argent et quâ??ils nâ??Ã©taient pas un organisme de bienfaisance. J’espÃ¨re que la discussion va
continuer, notamment avec l’Ã?tat qui possÃ¨de un certain nombre de bÃ¢timents vides. Mais nous
avons besoin d’une vision stratÃ©gique, de la part du ministÃ¨re de la Culture ou bien de la ville de
Riga qui devrait imposer aux propriÃ©taires ou Ã  RÄ«gas nami une forme de coopÃ©ration avec le
secteur crÃ©atif pour dÃ©velopper la ville ou la rendre plus attractive. Cela n’a aucun sens de
maintenir ces propriÃ©tÃ©s vides sans chauffage en hiver car elles se dÃ©gradent. Il vaut mieux y
faire entrer des artistes qui paient au moins les factures et entretiennent la maison d’une maniÃ¨re ou
d’une autre. Certes, il y a un risque de gentrification comme ailleurs: l’artiste s’amuse, puis on hausse
les prix et on l’oblige Ã  partir. Mais il y a suffisamment de gens qui ne travaillent pas dans les secteurs
crÃ©atifs et qui voudraient habiter Ã  proximitÃ© de tels milieux. Nous voudrions que les
propriÃ©taires voient lÃ  une forme de plus-value.

Comment se dÃ©roule la recherche de maisons abandonnÃ©es?

C’est une recherche que nous menons en dÃ©but d’annÃ©e car les propriÃ©taires ne sont pas prÃªts
Ã  discuter plus de six mois Ã  l’avance. Au dÃ©but de chaque annÃ©e, on va voir les agences
immobiliÃ¨res, on organise de vraies expÃ©ditions dans la ville. Quand tu te promÃ¨nes le soir, et que
les lumiÃ¨res sont allumÃ©es, tu repÃ¨res immÃ©diatement les bÃ¢timents vides. On essaye
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d’identifier les propriÃ©taires et si les bÃ¢timents nous semblent appropriÃ©s alors nous essayons de
les rencontrer. Parfois on ne peut pas exploiter la maison car les planchers ne supporteraient pas la
prÃ©sence de foules. Nous louons en gÃ©nÃ©ral des bÃ¢timents qui viennent juste d’Ãªtre vidÃ©s.
Mais la situation change tous les ans. Jonas BÃ¼chel de l’ONG Urban Institute m’a fait part de
statistiques: Ã  Riga, une grande partie des bÃ¢timents vides appartiennent Ã  des banques, bien plus
que dans d’autres villes europÃ©ennes. Ce sont des propriÃ©tÃ©s saisies. Les banques attendent
que le marchÃ© reprenne pour les vendre. Mais ces banques ne s’intÃ©ressent pas Ã  l’art
contemporain.

Quelle collaboration existe-t-il entre les artistes et les spÃ©cialistes de la ville, les architectes 
ou les urbanistes par exemple?

Il n’existe pas de communautÃ© qui rÃ©unirait les artistes et les architectes. Cette annÃ©e, nous
avons organisÃ© dans le cadre deÂ Survival KitÂ une activitÃ© d’une journÃ©e avec l’association de
dÃ©veloppement du quartier de Sarkandaugava, des urbanistes et des architectes, comme Jonas
BÃ¼chel ou Maija Rudovska. L’association a organisÃ© une visite du quartier. C’est un quartier
ouvrier, coupÃ© en deux par un pont, avec un tissu urbain trÃ¨s mixte et beaucoup de bÃ¢timents
anciens. Il n’est pas considÃ©rÃ© Ã  sa juste valeur. L’association des habitants lutte en permanence
contre le port qui cherche toujours Ã  repousser les habitants pour acquÃ©rir de nouveaux territoires.
L’association cherche Ã  soulever l’opinion publique. Cette fois, beaucoup de gens se sont
dÃ©placÃ©s. Des expositions Ã©phÃ©mÃ¨res Ã©taient organisÃ©es dans les cafÃ©s. Nous
essayons de mobiliser les artistes et de les faire parler sur des questions sociales mais l’activitÃ©
sociale des artistes en Lettonie est extrÃªmement faible. Nous voulions Ã©galement leur faire
rencontrer l’association pour montrer ce que la voix des artistes peut exprimer et obtenir. Un artiste
peut articuler un message de maniÃ¨re Ã  ce que celui-ci soit entendu: les mÃ©dias le relaient, puis
les politiques, et cela crÃ©e un effet boule de neige.

Notes :
[1]Â www.survivalkit.lv
[2]Â http://www.lcca.lv/lv/aktualitates/
[3]Â http://www.salmanis.com/resource/show/70
[4]Â http://freeriga2014.lv
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